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L'aven de Romain la Roche :

un piege naturel, une taniere,
un abri pour l'Homme

prehistorique, il y a 150 000 ans

par Patrick Paupe

Un tir de mine dans une carriere en exploitation a Romain la Roche,
dans le departement du Doubs (France) a permis de mettre au jour un
remplissage d'aven. Une faune associee ä une industrie lithique a ete de-
couverte.

Les differentes etudes en cours permettent maintenant d'esquisser le
paysage de nos regions, il y a 150 000 ans environ mais aussi de preciser
l'histoire de cet aven qui non settlement a servi de piege naturel ou de
taniere pour les mammiferes mais aussi et surtout d'abri de chasse et de
garde-mänger pour l'Homme prehistorique.

Toutefois en l'etat actuel des investigations, de nombreuses questions
restent posees concernant ce site d'äge quaternaire, unique en France et
en Europe.

INTRODUCTION

En 1980, le site prehistorique et paleontologique de la carriere de cal-
caire de Romain la Roche, petit village du canton de Rougemont, entre
Montbeliard et Besancon, est mis au jour (fig. 1).

A cette occasion, les premiers ossements sont exhumes de l'argile.
Dejä en 1978, un site similaire avait ete decouvert et totalement de-

truit par des tirs de mines. D'autres sites prehistoriques sont mentionnes
dans la region : la grotte aux ours de Gondenans les Moulins (fouilles
JEQUIER 1963,1964) et l'aven de Vergranne (fouilles CAMPY 1973 ä

1978) pour ne citer que les deux plus importants.
A Romain la Roche, plus de 25 000 ossements, cranes, series den-

taires, elements postcräniens ou ensembles d'os de grands mammiferes,
en bon etat de conservation, ont pu etre exhumes et positionnes dans le

carroyage de fouille. L'originalite de ce remplissage n'est pas unique-
ment liee ä la quantite et ä l'etat de conservation souvent exceptionnel
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des restes osseux decouverts mais aussi ä la diversite des especes et sur-
tout ä la presence parfois discrete de l'Homme prehistorique dont on a

retrouve des traces de son passage (outils, os carbonises...) dans certai-
nes couches.

Pour ces differentes raisons, le site de Romain la Roche peut etre con-
sidere comme l'un des sites majeurs francais.

LE REMPLISSAGE

L'aven de Romain la Roche se presente comme une imposante fissure,

de 7 metres de largeur moyenne sur 18 metres de longueur connue
actuellement, s'ouvrant dans un encaissant du jurassique moyen. Ce

remplissage d'aven a ete repere sur 11 metres de hauteur (fig. 2).
Le remplissage de l'aven sans etre totalement stratifie presente un

pendage variant de 5 % ä 30 % d'ouest en est et de 38 % dans le sens
nord-sud.

II est constitue de couches differentes. La plupart d'entre elles
s'appuient contre la paroi ouest de l'aven. Les differentes campagnes
de fouilles ont permis d'individualiser les niveaux stratigraphiques.
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Plusieurs coupes, dont certaines detruites pour la poursuite des travaux,
ont ete relevees.

L'ensemble du remplissage est compact, sauf aupres de la paroi est,
oil il est aere dans les niveaux profonds. Ceux-ci presented des vides
importants dus ä une accumulation de gros blocs calcaires au niveau du
resserrement basal de l'aven. Ces blocs calcaires sont appuyes contre la
paroi est, formant ainsi une voüte et empechant le tassement de l'ensemble.

La röche encaissante est constitute de calcaire du Bajocien superieur,
gris brun, se delitant en plaques de 20 centimetres d'epaisseur moyenne.
La paroi ouest de l'aven est relativement compacte. Subverticale, elle est
couverte de depots calcitiques tres epais par endroits. Ces depots tapis-
sent une bonne partie de la paroi.

II n'en est pas de meme de la paroi est, verticale voire surplombante.
Les plaquettes calcaires qui la composent se delitent en bancs. Ces der-
niers, dissocies de la masse rocheuse, ont necessite un etayage permanent

pendant la fouille afin de pallier tout risque d'eboulement. La situation

surplombante de la paroi est semble etre ä l'origine de cette fragili-
sation.

En outre, les depots calcitiques y sont quasiment absents. lis apparais-
sent sporadiquement (ä partir du niveau -6 m) contre la paroi mais se

dissocient de la masse apres le vide laisse par la fouille du remplissage.
En l'etat des fouilles, la puissance du remplissage est de plus de dix

metres. La largeur maximale est de 5.80 metres (niveau -2 m) et la lar-
geur minimale est de 4.75 metres (niveau -8.05 m) dans l'axe est-ouest.

Malgre la coupure entre les stratigraphies 1 et 3, nous avons syntheti-
se ce puissant remplissage en deux ensembles bien distincts geologique-
ment.

La stratigraphie 3

Elle correspond ä l'ensemble superieur, compose de dix couches, dont
certaines ont une allure generale en berceau, ä l'exception des numeros
2, 6-7a et, dans une moindre mesure, la couche 4 ; elles s'appuient contre

la paroi ouest (fig. 3).
Toutes ont un fades (argileux ou constitue de cailloutis calcaires) et

une granulometrie differents.
Hormis les numeros 1, 2, 4 et 6-7a, toutes les couches ont livre de

nombreux restes osseux et de l'industrie lithique...
II conviendra d'etudier les couches sous-jacentes a celles dejä fouil-

lees. Un sondage amorce lors des dernieres campagnes de fouilles (1988
ä 1990) le long de la paroi est nous a permis d'en entrevoir de nouvelles
plus aerees (vides importants) et contenant une faune extremement riche
et diversifiee.
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EST QUEST

Fig. 3 : stratigraphie transversale 3 du remplissage d'aven de Romain la Roche

Contrairement ä Celles decrites ci-dessus, elles semblent avoir subi
l'effet du « sit9oir karstique » (fig. 4).

En avant de la stratigraphie 3, ä 9.50 metres vers le nord, on peut sui-
vre la suite du remplissage grace ä la stratigraphie 1, ou l'on repere
d'autres couches constitutes d'un important cailloutis reposant sur de

gros blocs.

La stratigraphie 1

Elle correspond ä l'ensemble inferieur. Les couches qui le composent
n'ont pas ete fouillees. Cette coupe forme la limite entre la zone ebran-
lee par les tirs de mines et la zone de fouilles proprement dite (fig. 5).
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Le remplissage est constitue de gros blocs calcaires, d'elements calci-
tiques (fragments de colonnes stalagmitiques, etc) englobes dans une
matrice argileuse rouge qui contient encore quelques elements calcaires
et calcitiques de plus petite taille. Les argiles adherent aux gros blocs
calcaires dont certains depassent deux metres carres (en coupe).

Certains blocs sont issus des parois. lis sont reconnaissables par les

depots calcitiques (draperies) qui les recouvrent. D'autres proviennent
de l'effondrement du toit de la galerie lui permettant de communiquer
avec le haut. Les blocs provenant du plafond de la galerie ont une disposition

generale en berceau. lis occupent toute la largeur du remplissage.
II s'agit lä du remplissage karstique de profondeur.

Les argiles se sont deposees en « karst aveugle ». Elles proviennent
de la decalcification de la roche encaissante. Le remplissage n'etait pas,
sauf par de petites fissures, relie ä la surface du plateau. C'est pendant la
formation de ces argiles que se forment egalement l'essentiel des
concretions (stalactites, stalagmites, draperies, etc). Cet ensemble ne semble

pas, en l'etat des fouilles, contenir du materiel osteologique.
Les parois du remplissage se resserrent. La paroi ouest descend en

pente douce. Elle est recouverte d'un puissant encrofltement calcitique
depassant un metre d'epaisseur.

La paroi est descend egalement en pente douce apres avoir ete sur-
plombante ä moins six metres. Elle est marquee par des vagues d'ero-
sion et est recouverte sporadiquement d'un fin revetement calcitique. Le
processus de gelifraction ne s'est pas manifeste ä cette profondeur.

Fig. 5 : stratigraphie transversale 1 du remplissage d'aven de Romain la Roche.
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En projetant les stratigraphies 1 et 3 sur un meine plan vertical, il est

possible de donner une image synthetique du remplissage. Pour relier
ces deux coupes, il conviendrait de fouiller une epaisseur de trois metres
de sediments correspondant ä la variation du pendage des couches.

LES DONNEES PALEONTOLOGIQUES

Le materiel osteologique n'est pas present dans les 10 niveaux observes.

Absente dans les couches 1, 2 et 4, la faune est presente dans la
couche 3 par des fragments osseux indeterminables. Elle est relative-
ment abondante dans la couche 5. Elle est constitute d'os fragmentes.
Les dents souvent completes sont isolees de leur support mandibulaire.
Les connexions anatomiques sont pratiquement inexistantes.

Les elements faunistiques determinables correspondent ä des dents et
ossements d'ursides, quelques fragments de dents de canides, une pre-
molaire et un bois de cervides et quelques restes de bovides. En outre,
on peut considerer a 90 % du poids total recueilli, la masse des esquilles
isolees. Ces dernieres sont pour pres de 75 % de couleur noire, bleutee
ou blanchätre. Une analyse chimique de ces esquilles demontre qu'il
s'agit d'os brüles. Les restes osseux de cette couche semblent caracteris-
tiques de 1'alimentation carnee de l'Homme et mettent bien en evidence
une occupation humaine.

Representee, en l'etat des fouilles, par au moins quinze genres, la faune

des grands mammiferes de Romain la Roche se repartit dans les
ensembles stratigraphiques du gisement et en particulier dans les couches
6-7, 8 et 9 en cours de fouilles. L'etude en cours du materiel osteologique

nous apporte de nombreuses precisions paleontologiques et chro-
no-climatologiques (fig. 6).

La liste des mammiferes de Romain la Roche est relativement longue
(voir annexe), meme en excluant les lagomorphes (200 restes de lievre),
les rongeurs de petite taille et les insectivores representes respective-
ment par dix et quatre especes en l'etat des recherches. Les preleve-
ments ä partir d'une nouvelle colonne devraient permettre de completer
ces listes.

En outre, les restes d'oiseaux sont abondants (800 os) et varies. En ef-
fet, une douzaine d'especes ont ete reconnues. On les trouve dans pres-
que toutes les couches fossiliferes. Leur etude a permis d'entrevoir les
variations de l'environnement au cours du remplissage.

Enfin, des fragments mandibulaires et des vertebres de poissons in-
troduits par les carnivores ou les oiseaux pecheurs, de rares dents de
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Fig. 8 : defense de mammouth (Mammutfuis primigenius) en cours de degagement.

Fig. 9 : exhumation d'un cräne de mammouth. Uli bloc de 400 kilos minutieusement deplace.
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reptiles et des gasteropodes provenant de la couche 9, principalement,
completent et demontrent la diversite de la faune de Romain la Roche
(annexe).

En l'etat actuel des decouvertes, meme si de nombreux genres sont
presents dans plusieurs couches, ils ne sont jamais reunis dans une
meme.

L'AVEN : UN PIEGE NATUREL

Le materiel osteologique provenant des couches 6, 7 et 8 est dans un
etat de conservation exceptionnel. Ce dernier semble provenir d'un en-
fouissement rapide des cadavres qui ne semblent pas avoir ete remanies.
En effet, les series dentaires et les os des membres sont souvent en
connexion anatomique et appaires. L'environnement lithologique argi-
leux des couches 7 et 8 a vraisemblablement pennis une meilleure fossi-
lisation des ossements qui sont souvent complets (fig.7).

La faune comprend de nombreux genres representes par plusieurs di-
zaines, voire centaines d'animaux. Chaque individu est present par un
grand nombre de pieces osseuses qui permettent de reconstituer des

squelettes complets. L'abondance des ossements rend les operations de

decapage lentes et difficiles. En outre, 90 % du materiel osteologique
provenant de ces couches est determinable.

II est constitue de plus de 300 restes de proboscidiens appartenant ä

l'espece Mammuthus primigenius c'est-ä-dire le mammouth ä toison
laineuse. Un cräne, trois mandibule's, plusieurs defenses (3,40 m pour
la plus longue) et molaires, plusieurs dizaines d'elements postcräniens
(fig. 8 et 9).

Notons encore que les restes appartenant ä un meme individu sont
nombreux. L'etude des molaires permet d'affirmer que dix voire douze
mammouths se sont pieges naturellement dans l'aven.

Les rhinocerotides sont representes par l'espece Caeloclontci cintiqui-
tatis ä savoir le rhinoceros ä narines cloisonnees, ä toison laineuse et ä

deux cornes. Trois cränes complets, de nombreuses series dentaires, plus
de 500 elements postcräniens (fig. 10 et 11) souvent en connexion
anatomique et appaires ont ete mis au jour.

En outre, le squelette complet d'un rhinoceros femelle (fig. 12) a pu
etre reconstitue dans sa position de decouverte (exposition : « 30 ans

d'archeologie en France ». Grand Palais 1989 Paris). Le decompte des

os devrait confirmer la presence d'une vingtaine d'individus pieges. Les
restes de rhinoceros tout comme ceux de proboscidiens se rarefient ä la
base de la couche 8.
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Fig. 12 :

vue partielle
d'un squelette de

rhinoceros : cotes,
coxaux (bassin) et
dernieres vertebres.
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Fig. 13 :

chcvilles osseuses
de bison des steppes
(Bison prisons) en cours
de degagement.

Fig. 14 :

bois de chute d'un cerf (Cervus).
A-t-il ele amcne dans I'aven

par un predateur tel que le lion



Inversement, les ossements de bovides sont nombreux dans les
couches 8 et 9 et rares dans les couches 6 et 7. Plus de 2300 restes ont ete
determines. Cinquante voire soixante individus semblent s'etre pieges.
lis appartiennent aux especes Bos primigenius (bceuf primitif) et Bison
prisons (grand bison des steppes). Les chevilles osseuses, les series den-
taires et les elements postcräniens sont en general bien conserves et sou-
vent en connexion anatomique (fig. 13).

Les cervides sont presents dans toutes les couches fossiliferes. Les
1300 restes exhumes se rapportent aux genres Cervus elciphus (cerf
elaphe) et Rangifer taranclus (le renne). L'ensemble des os mis au jour
correspond d'une part ä des cervides pieges naturellement et d'autre part
ä des restes introduits, notamment des bois de chute, dans l'aven, par
des predateurs. De plus, le renne est tout ä fait domine en pourcentage
par le cerf. Ce dernier serait de petite taille, comme le confirme les fai-
bles dimensions de ses bois. Les restes en cours d'etude representent, au
moins, une quarantaine d'individus, les deux genres confondus (fig. 14
et 15).

Les equides ont une repartition stratigraphique analogue ä celle des
bovides. lis sont representes par l'espece Ec/itus caballus gennanicus (le
cheval). Plus de 1300 restes ont ete exhumes, lis correspondent ä plus de
trente specimens. Les fragments cräniens et mandibulaires, les elements
postcräniens vont souvent de la connexion anatomique stride ä une
distance ne depassant pas un metre. lis semblent correspondre ä une faune
piegee naturellement (fig. 16).

II est clairement etabli que de nombreux animaux, surtout les
herbivores, ont penetre par accident ä l'interieur de l'aven ä la suite d'une
chute dans ce piege naturel. Aucune preuve, ä 1'heure actuelle, ne nous
permet de dire, dans quelle mesure, 1'Homme aurait participe ä ce
veritable carnage.

L'AVEN : UNE TANIERE Ä CARNIVORES

Les carnivores sont representes par quatre genres : les felides, les ur-
sides, les canides et les mustelides.

Absents dans les niveaux superieurs, les restes de felides representes
par l'espece Felis leo pantherci spelaea (lion panthere des cavernes) sont
bien localises ä la base de la couche 7 et dans la couche 8. La decouverte
dans un gisement pleistocene de pieces osteologiques se rapportant aux
felides est toujours d'un interet particulier pour le site et sa region. Ain-
si, l'exhumation dans le remplissage d'aven de Romain la Roche de
trois lions revet un grand interet pour la connaissance de l'espece.
Souvent presents dans les gisements par des restes isoles, les restes de
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Fig. 17 : cräne de lion pantherc des cavernes (Felis leo panthera spelaea) entre deux defenses

d'un jeunc mammouth.
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felides sont abondants dans le remplissage : trois cranes, deux mandi-
bules et surtout un squelette complet, unique en Europe, ont ete exhumes.

lis correspondent ä deux individus femelies et ä un individu male
(fig. 17 et 18). Les lions ont vraisemblablement utilise cet aven comme
taniere comme le confirment les bois de chute de cerf introduits par ces
predateurs et les coprolithes (excrements fossiles) trouves dans la meme
couche.

En outre, certains restes d'herbivores pourraient egalement appartenir
ä des proies introduites par un predateur dans la grotte repaire.

L'analyse de la dispersion des ossements et l'observation des traces
de morsures devraient apporter des preuves objectives pour assurer cette
hypothese.

Les ursides representes par 1'espece Ursus spelaeus (ours des caver-
nes) sont presents surtout dans la couche 7. Iis sont rares dans les autres
couches fossiliferes. Les restes abondants, plus de 1700, sont representes
par plusieurs cranes, mandibules et de nombreux ossements qui
devraient permettre de reconstituer des squelettes entiers d'une trentaine
d'individus (fig. 19 et 20). Ceux-ci ont tres bien pu utiliser l'aven comme

taniere ou lieu d'hibernation.
Les canides sont egalement presents dans toutes les couches fossiliferes

fouillees jusqu'ä present.
Les restes osseux, environ 2000, correspondent ä trente voire quaran-

te individus des genres Canis (le loup) et Vulpes (le renard) morts dans
la taniere ou pieges naturellement. En l'etat de la recherche, il ne nous
est pas possible d'opter pour l'une ou 1'autre de ces hypotheses (fig. 21).

Les restes de mustelides, dejä de part leur taille, sont discrets.
Presents dans les differents niveaux fossiliferes, ils sont representes par au
moins deux especes, Mustela nivalis (la belette) et Mustela erminea
(1'hermine). Les os de ces petits carnivores proviennent pour la plupart
de pelotes de regurgitation des rapaces.

L'AVEN : PRESENCE
ET OCCUPATION HUMAINE

L'importance archeologique de l'aven de Romain la Roche est due,

nous l'avons vu, ä sa faune riche, diversifiee et bien conservee mais
egalement ä ses industries lithiques. Celles-ci sont presentes dans les

couches 3, 5, 7, 8 et 9. La serie lithique la plus importante a ete trouvee
dans la couche 5.
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Dans celle-ci, le nombre important de petits eclats de quelques
millimetres ä un centimetre (plusieurs centaines) prouve des activites de
taille sur place. L'occupation humaine est confirmee par la presence de
foyers non structures. Les fragments osseux de cette couche sont sou-
vent carbonises et correspondent ä des restes de 1'alimentation carnee de
1'Homme prehistorique. Dans les autres couches, les artefacts sont
moins nombreux mais confirment toutefois une presence humaine.

L'etude de l'outillage du site, du fait de la predominance du racloir,
nous rapproche d'un mousterien de type charentien meine s'il n'est pas
possible de donner un reel sens chronologique ä cette attribution cultu-
relle ou s'il provient des activites specifiques du site (fig. 22). Le debita-
ge montre un taux peu important d'eclats levallois et les racloirs presen-
tent une retouche scalariforme.

Ces deux indices semblent se rapprocher d'un mousterien de type
Quina. Les artefacts trouves dans les niveaux inferieurs sont difficiles ä

situer culturellement.
En outre, le chopping-tool trouve dans la couche 8 est le seul, ä notre

connaissance, trouve en stratigraphie meme (fig. 23). S'il n'est pas
possible de le dater actuellement, il apparait d'ores et dejä comme l'outil le
plus ancien de la region, meme si d'autres chopping-tools non situes en
stratigraphie ont ete decouverts.

L'etude des industries de Romain la Roche revele de haut en bas de la
stratigraphie : un niveau de presence humaine dans la couche 3, un ou
des niveaux d'occupation (s) humaine (s) dans la couche 5 et trois nou-
veaux niveaux de presences de 1'Homme discretes mais continuelles
dans les couches 7, 8 et 9. Nous entendons par occupation humaine,
l'habitat temporaire de quelques jours ä plusieurs mois. Nous supposons
dans ce cas que plusieurs individus ont habite la grotte-aven et se sont li-
vres ä des activites liees ä leur mode de vie (fabrication d'outils, debita-
ge de viande, consommation sur place, etc). Nous entendons par presence

humaine, le passage d'un ou de quelques individus dans un laps de

temps tres court (quelques heures ä quelques jours) dans l'aven ou ä ses

abords.

DES ELEMENTS DE DATATIONS

En l'etat de la recherche, des elements de datations du site nous sont

apportes :

- par la faune :

L'etude des differents groupes faunistiques nous permet de reconsti-
tuer le paysage, l'environnement et apporte des elements de datation.
L'ensemble de la faune du site evoluait vers 150 000 ans, ä la fin du
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Saalien (Riss). La presence dans une meme couche du mammouth, du
rhinoceros et du renne atteste un episode froid en milieu steppique.
L'association des chevaux et des bovides indique plutot un climat tempere et
humide avec de grandes etendues herbeuses. L'etude des micromammi-
feres et notamment Celle des rongeurs corrobore cette hypothese. En ef-
fet, les dix especes de rongeurs presents militent en faveur d'un age an-
cien dans le pleistocene superieur.

D'aulres groupes faunistiques plaident egalement pour un age ante-
weichselien (antewürmien). II s'agit des mammouths dont l'etude des
molaires demontre l'archai'sme de l'espece tout comme l'etude des osse-
ments de rhinoceros et celle des cranes et mandibules des lions.

- par la palynologie :

Les prelevements en vue de la recherche des spores et pollens ont ete
effectues dans toutes les couches du remplissage d'aven de Romain la
Roche.

Pour une premiere estimation, un seul echantillon a ete preleve par
couche fouillee englobant les couches 2 ä 8a soit huit echantillons. Les
prelevements et l'etude palynologique ont ete realises par Herve Richard
du laboratoire de chronoecologie de Besan§on.

Ces echantillons ont ete prepares grace ä une methode physico-chi-
mique faisant appel ä une liqueur lourde (solution de Thoulet). Malgre
les performances de cette methode de concentration, les echantillons sont
tres pauvres en materiel sporo-pollinique. En effet, moins d'une soixan-
taine de pollens seulement ont ete decouverts dans les differents ni-
veaux. Cette pauvrete ne permet pas de proposer des commentaires se-
rieux. Une autre tentative doit etre tentee sur le site, en essayant en parti-
culier plusieurs passages dans la liqueur lourde.

Cette analyse ne correspond qu'ä une tentative dont le resultat s'est
avere negatif. Un nouvel echantillonnage, proche de la paroi est, la oil
les sediments semblent plus fiables (peu de phenomenes de percolation)
devra etre effectue en 1998. II permettrait eventuellement de fournir des

elements pour etablir une sequence palynologique.

- par 1'uranium/thorium :

Quatorze echantillons provenant des couches 5, 6-7 el 8 ont ete prele-
ves en vue d'une datation par la methode Uranium/Thorium sur osse-
ments.

Seuls cinq echantillons ont ete utilises. Les autres n'ont pas convenu
aux methodes de datation.

Sur les cinq, deux fragments osseux ont donne des resultats :

• le premier provient de la couche 5, couche qui, comme nous le ver-
rons plus loin, a livre l'essentiel de l'industrie lithique et des traces
de foyers non structures.
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La date Uranium/Thorium obtenue est de - 350 000 ans soit un age
Holstenien (Mindel - Riss).

Cette datation semble peu probable en raison de la teneur anormale en
Uranium d'une part, et la comparaison avec le deuxieme fragment os-
seux provenant d'un niveau plus profond done plus ancien, d'autre part.

• le deuxieme echantillon provient de la couche 6-7c3. Cette derniere
a livre de nombreux restes osseux en excellent etat de conservation
et souvent en connexion anatomique. La datation Uranium/
Thorium obtenue est de - 150 000 ans ä + ou -18 000 ans soit un
äge Saalien (Riss recent - Stade de la Warthe). Cette date correspond
aux observations faites sur une partie de la faune et notamment sur :

- Les micromammiferes (etude preliminaire Jean Marie Cordy) ou
plusieurs arguments « evolutifs » militent en faveur d'un age
ancien dans le Pleistocene superieur (Jean Marie Cordy, Patrick Pau-

pe. Synthese 1992).

- Les rhinocerotides (etude preliminaire Claude Guerin) qui
correspondent soit, en l'etat de l'etude, ä la sous-espece Coelodonta cin-
tiquitatis praecursor du Riss, ou ä la sous-espece nominale Coelodonta

antiquitatis antiquitatis de 1'inter Riss/Würm (Claude Guerin,

Patrick Paupe. Synthese 1992).

- Les equides, et en particulier les metapodiens (etude preliminaire
Vera Eisenmann), qui semblent militer pour une forme rissienne
d'Equus caballus.

-Les proboscidiens, et en particulier leurs troisiemes molaires (etude

en cours Patrick Paupe), qui presentent au niveau de certains
rapports et mesures des caracteres de Mammuthus trogontherii ou
une forme tres archai'que de l'espece Mammuthus primigenius ita-
licus (Patrick Paupe 1983, 1992).

II est difficile ä partir de ces deux seules datations de dater les couches

5 el 6-7c3 du remplissage d'aven de Romain la Roche bien que la
deuxieme semble conforter l'etude en cours des differents groupes fau-
nistiques.

Comme il est prevu, une dizaine d'autres echantillons devront faire
l'objet d'analyses. En outre, un prelevement de 100 grammes de
sediments entourant les ossements devront etre soumis ä la mesure de leur
teneur en radio-elements.
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CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES

Les differentes campagnes de fouille, menees sur le site de Romain la
Roche, se sont revelees enrichissantes ä plus d'un titre. Quelques points
importants meritent d'etre rappeles :

Les vestiges archeologiques, tres nombreux, beneficient d'une
conservation exceptionnelle. Tous les groupes faunistiques sont representes
par un grand nombre d'os. Ajoutons ä cela, des artefacts, in situ, mis au
jour dans presque toutes les couches renforcent l'interet de ce site
unique dans la grande moitie nord de la France.

L'approche pluridisciplinaire, en cours, menee sur le site, en complement

aux recherches purement archeologiques, a pour but d'esquisser le
paleoenvironnement de l'homme de Neandertal dans l'est de la France
et de mieux comprendre les fonctions de l'aven. D'ores et dejä, la faune
offre une vision spectaculaire des rapports qui liaient 1'Homme au
milieu animal.

Dans cet article, nous avons mis en evidence les differentes fonctions
de l'aven de Romain la Roche. Nous les rappelons brievement: piege
naturel, laniere pour les predateurs et abri pour 1'Homme prehistorique.

A partir de ces situations, les principales questions sont de savoir
comment et quand le materiel faunistique et lithique se sont mis en place
dans l'aven. Autrement dit, quelle est la participation des predateurs
carnivores et humains dans le resultat de cette accumulation en tant qu'en-
semble archeologique, ou encore, quelle part ont-ils pris sur de
nombreux siecles pour constituer ce qui apparait comme un veritable char-
nier

1) Les avens sont, avant tout, des pieges naturels pour la faune sans
participation humaine. La population animale y est souvent bien
representee. L'aven de Vergranne dans le Doubs (M. Campy, 1983), les

avens des Causses de Martel en Correze et de Granat dans le Lot (M.
Philippe C. Mourer-Chauvire et alii, 1975) sont des exemples significa-
tifs.

2) Les avens peuvent etre utilises comme lieux d'approvisionnement
autant par les carnivores que les groupes humains. Cela se traduit par la
recuperation de carcasses d'une partie des animaux pieges naturelle-
ment. Cette Strategie ne semble faire aucun doute pour les predateurs
carnivores et les rapaces. L'Homme a pu egalement l'appliquer, en sur-
veillant plus ou moins regulierement les differents avens de la region.

Toutefois, il semble douteux que cette pratique ait ete systematique-
ment adoptee par les chasseurs neandertaliens.

3) L'Homme joue un role primordial dans 1'utilisation des avens :

comme piege, les chasseurs auraient pousse les animaux vers une
mort certaine. Dans ce cas, ils seraient responsables de cette hecatombe.
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Dans l'aven de Romain la Roche, nous retrouvons ces trois cas de

figures que nous pouvons combiner.
Le piegeage naturel de la faune est confirme, pour 1'instant, dans les

couches 7 et 8 par la presence d'animaux complets avec de bonnes
connexions anatomiques.

L'utilisation de l'aven, comme lieu de charognage, semble egalement
evidente rnais discrete en ce qui concerne Taction de groupes humains.
En effet, Tassociation entre la grande quantite des vestiges fauniques et

lithiques peut nous permettre de demontrer deux origines differentes :

L'Homme de Romain la Roche est un charognard comme Tatteste la

presence de nombreux ossements et de quelques outils dans une meme
couche (couche 7 et 8).

L'Homme de Romain la Roche est un chasseur. Lors du depot de la
couche 5, l'aven ne fonctionne plus comme piege naturel. L'Homme au-
rait joue un role moteur dans ce niveau. Les nombreux artefacts et les
restes souvent carbonises de son alimentation carnee constituent un te-
moignage fort.

L'aven, par ses qualites d'abri naturel, sa position dans le paysage, en
bordure du plateau prejurassien et dominant largement la vallee de

l'Ognon, a pu etre un campement ideal pour les groupes humains. A par-
tir des elements recueillis, nous pouvons donner une image simplifiee de
Thistoire hypothetique du site de Romain la Roche, de sa formation ä

son comblement final (fig. 24 ä 31).
Les elements de Chronologie, dont nous disposons actuellement, nous

sont donnes par une datation absolue Uranium/Thorium sur ossements et

par les etudes en cours de la faune. Des maintenant, toutes les datations
plaident pour un äge rissien (Saalien) ou antewiirmien (Eemien) avec un
paysage de steppe froide a graminees et peu d'arbres.

D'autres datations sont prevues afin d'affiner cette premiere ap-
proche.

Apres le passage en revue des principaux enseignemenls de la fouille
du remplissage de Romain la Roche, il convient de ne pas masquer les
nombreuses inconnues qui subsistent. II s'agit des questions portant no-
tamment sur T evaluation et les techniques d'obtention des aliments car-
nes et Tanalyse quantitative des ossements permettant de denombrer les

especes presentes et leurs pourcentages relatifs. Autrement dit, quelle est
la part de la population animale piegee naturellement, tuee par des carnivores

tels que le lion des cavernes, ou encore la part de l'homme dans ce
charnier. De meme, nos connaissances sur le paleoclimat et paleoenvi-
ronnement sont loin d'etre completes.

Au vu de ces premiers resultats obtenus, il conviendra de poursuivre
la fouille avec une approche pluridisciplinaire (morphologie, sedimento-
logie, micromorphologie, paleontologie, palynologie, datations abso-
lues...) tout en continuant T etude taphonomique largement amorcee.
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Fig. 24 : une riviere souterraine en formation.
Phase 1.

Fig. 25 : ies premiers eboulements.
Phase 2.

Fig. 26 : formation de concretions dans la grotte fossile.
Phase 3.

Fig. 27 : onverture de l'aven : piege naturel et taniere.
Phase 4.



Fig 28 edification du remplissagc et presences humaines
Phase 5

Fig 29 occupation humaine dans 1 aven-abn
Phase 6

—I h

Fig 30 destruction el comblement de 1 aven-abri
Phase 7

Fig 31 1980 decouverte de I aven
Phase 8
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A ces tiavaux, il conviendra d'integrer des etudes paleoenvironne-
mentales afin de voir les relations entre le climat et la place des hommes
probablement preneandertalien presents ä Romain la Roche

Patrick Paupe (Valentigney, Fiance), responsable scientifique des
fouilles de Romain la Roche et president de I Association pour la sauve-
garde cles sites prehistonques et paleontologiques du canton cle Rouge-
mont et clu Pays de Montbeliarcl.

ANNEXE : la faune de Romain la Roche

Proboscidiens
Mammulliiis prmngenuts type Italiens le mammouth a toison iaineuse
Rhinocerotides
Coelodonta anhquitatis anticjiutatis ou piaecursoi forme archaiquc du rhinoccios a toison lai
neusc, ä deux cornes et a narines cloisonnees
Bovides
Bison puscus lc bison des steppes
Bos pumigemus le bceuf primitit on aurochs
Equides
Equus caballus geiniameus ' lc cheval
Cervides
Rangijer laiandus lc renne
Cervin elaphus le cert
(L'etude en cours dcvrait permettre de confirmer la presence de deux autres especes dont pent-
etrc le megaccros n)

Ursides
Ursus spelaeus l'ours des cavernes
Felides
Felis leo panlhera spelaea le lion panthcre des cavernes
Canides
Viilpes \ulpes le renard
Cams le loup
(L'etude en cours devrait permettre de confirmer la presence du renaid des neiges >)

Mustelidcs
Mustela nivalis la belette
(L etude en cours devrait conhimer la presence d'autres espcces de cetle lannlle)
Lagomorphes
Lepus limidus lc lievre variable
Rongeurs
Miciotus nivalis le campagnol des champs
Mierotus agrestis le campagnol agreste
Arvicokt tenestns le campagnol terrestrc
Bitvmvs subtei i aneus le campagnol sou terrain
Miciotus malei le campagnol nordique
Mierotus giegcihs le campagnol des hauteurs

Diciostomxguhelmi le lemming ä colliei
Cucetits cueetus le hamster
Apodemus sslvatieus le mulot
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Clethrionomys glareolas : le campagnol roussätre
Insectivores :

Sorex araneus : la musaraigne carrelet
Neomys fodiens : la musaraigne aquatique
Sorex minutus : la musaraigne pygmee
Taipei euwpaea : la taupe
Oiscaux :

Anas platyrhynchos : le canard colvert
Haliaeeius atbicilla : le pygargue It queue blanche
Circus cyaneus : le busard Saint-Martin
Buteo cfrufuius : la buse feroce
Aquita sp. : aigle royal on imperial '?

Accipitrides ind.
Falco cf. peregrinus : le faucon pelerin
Lagopus lagopus : le lagopede des saules

Lagopus sp. : lagopede ind.
Tetrao tetrix : le tetras lyre
Perdix perdix : la perdrix grise
Perdixsp, ou Alectoris sp. : perdrix ind.
Pica pica cf. major : la sous-espece fossile de la pie bavarde

Pyrrbocorax graculus cf. vetus : la sous-espece fossile du chocard alpin
Corvus sp'. : corvides ind. \
Corvus corax : le grand corbeau

Reptiles :

Lacerta : le lezard (des murailles)
Poissons :

Indetermines

Gastcropodes :

Indetermines

Les etudes de tout ordre en cours n'ont pas fini de nous etonner et d'apporter de nouvelles es-

pcces ä cette liste non exhaustive.
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